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AUSSI SE
Il n’y avait pas une seule

place libre dans l’amphi-

théâtre du Centre Culturel

mardi soir dernier. Natha-
lie Sarraute, chef de file du

conférencière invitée du
Cercle de philosophie, diri-
gée avec tant d'autorité et
de tact par le professeur
Alexis Klimov.
Un auditoire formé en

grande partie d'étudiants
de l’université et du CEGEP
se pressait dans l’enceinte
pour recueillir des lèvres
de la grande romancière
d'avant garde le plus mer-
veilleux cours de littéra-
ture actuelle qui se puisse
imaginer.

Avec cette netteté. d'ex-
pression qui caractérise sa
manière, l'auteur de Tro-

pisme parlait d'autonomie
du langage dans le roman
renouvelé dontelle est, avec
Robbe-frillet, le parangon
incontesté. Or ce sujet dif-
ficile faisait l’objet d’un
exposé élégant certes, mais
aussi très dense et d'une
formulation qui ne tolère
aucune facilité et ne se
laisse envahir par aucun
tuisme. Ce genre de con-
férence exige d'un audi-
toire, non seulement une
Connaissance suffisante du
sujet, mais aussi une atten-
tion parfaite du commence-
ment à la fin, si l’on ne veut
rien perdre de ces subtils
développements servis dans
une langue riche de sens,
d'une grande pureté, d'une
absolue correction mais
Souvent difficile à cause de
ses multiples incidences
analogiques, AS
Un auditoire ‘de’ non-

  

 

e Trois-Rivières.

superficie de 350,

nouveau roman, y était la.

© Au moment de mattre sous presse nous apprenons
ue Steinberg, Simpson-Sears et Miracle Mart:im-
planteront un nouveau centre d'achat ultro-moderne
de $7 millions, boulevard des Forges, à la périphérie |

On prévoit que 500 personnes
trouveront de l'emploi dans ce complexe couvrent une

000 pieds de terrain.

Nathalie Sarraute

au Cercle de Philosophie

NOS JEUNES AIMENT
CULTIVER
abstrait dans son expres-
sion verbale que philologi-
que dans son contenu. Or
il est plaisant de noter que
nos jeunes, après avoir
écouté religieusement Na-
thalie Sarraute pendant
plus d’une heure ont prou-
vé, par des questions perti-
nentes posées ensuite à la
conférencière, qu’ils l’a-
vaient fort bien comprise.
Et ce fait, selon.nous, est
tout à l’honneur de l’ensei-
gnement qui rend possible
un tel entendement des
choses intellectuelles chez
des adolescents.

Parce que la jeunesse
d'aujourd'hui ne pratique
pas facilement les mêmes
conformismes que ses de-
vanciers, on lui tient par-
fois rigueur d’une certaine
désinvolture de pensée et
de maintien que permet
heureusement une époque
placée sous le signe d’une
intense revision caractériel-
le et sociologique de l'hom-
me.
A maintes reprises, on

s’est rendu compte du sé-
rieux denos étudiants. Non

seulement ils ont appris à
contester l”“establishment”,
à parader fréquemment en
arborant des pancartes,
.mais aussi à se cultiver par
les nombreux moyens qu’un
nouveau système d’éduca-
tion leur permet. Le pas-
sage de Nathalie Sarraute
au Cercle de Philosophie
nous a fourni une .autre
preuve de la vitalité intel-
lectuelle de la jeune géné-
ration -qui ne perd aucune
occasion d'enrichir ses con-

-naissances, tout. en .s’accor-
dant les plaisirs de l’esprit

initiés se doit de malréagir:  et-de-l'agréable société.

devant pareil texte aiissl Clément Marchand
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L'UNION DES CONSEILS DE COMTE AU PARLEMENT

 

L'union des Conseils de comté a présenté son
mémoire annuel au premier ministre du Qué-
bec, au Parlement. On reconnaît de gauche à
droite: M: Robert Lussier, ministre des Affai-

 
res municipales; M. Lucien Perron, président et
maire de Saint-Anicet, et M. Jean-Jacques Ber-.
trand, premier ministre, qui reçoit copie’du mé-'.
moire.

 

Un retourà l'intelligence
Le désarroi du monde actuel résulte

surtout du fait que les esprits s’éloignent,
de plus en plus, de l'intelligence.

Dans tous les domaines, qu’ils soient
politiques, artistiques, philosophiques, so-
ciaux, c’est la régression et, souvent, l’ab-
dication. Journellement dans les journaux,
aussi bien que dans les livres, de préten-
tieuses sornettes ont la prépondérance.

Devant l’insanité évidente de certaines
affirmations, dépositions ou proclamations,
on se demande même parfois si les hom-
mes ont encore le sens de l'humour.

Jamais tant d’inepties n’ont été profé-

rées avec une telle candeur par d’impor-
tants personnages ‘qui sont non seulement
désarmants mais souvent odieux.

La plupart des hommes persévèrent
ainsi en de tragiques illusions. Tel poli-
ticien de bas étage, vendu et revendu, se
croitun homme politique d’envergure! Un
naïf ou un roublard, ignorant tout de la

couleur et du dessin, s’imagine être un

peintre de génie! Un-bruiteur se proclame

clame homme de théâtre! De pseudos-
artistes, totalement dépourvus d'imagina-
tion et.de sensibilité, s’enfoncent ‘de plus -
‘’en:plus dans ‘l'insôlite, de: grotésqüe et'la

ag, UE , i.

“Proclamiitla-Jibertéäbsoluéide l'Art,
ls‘confendentla libertéaveclalicenceet
aboutissentparfois à: un” exhibitionnisme
érotique et'àl'obscénité intégrale.

musicien! Un funambule en délire se pro-

‘enFfolie. 11!"

Ils annihilent ainsi chez l'homme ce
qu'il a de plus précieux, sa dignité. Il n’est
plus, pour eux, qu'un simple animal, un,
sous-humain. N'étant plus capables de.
mettre en scéne des personnages qui dé-
passent la commune mesure comme lefai-
saient les tragiques grecs, ils représentent.
l’homme, dépouillé de tout, nu comme. ver:
C’est le retour a la préhistoire. !. 2.”

Pour ces obsédés l’homme a' cessé.
d’étre I'Homme. Il n'est plus qu'un pauvre
être en proie à des passions élémentaires.

On parle beaucoup de contestation. Nous—
estimons que le moment-est arrivé pour
l’homme de se contester lui-même. Et, en
tout premier lieu, il faut se rendre compte
de sa misère morale. Bi

C'est en lui que la mutation préconisée
doit se faire d’abord. Et non pas attendre
que le désastre soit définitif et complet.

Chacun de nous doit d’abord songer à
se transmuter lui-même. .Puis, tous’ en-
semble, rebâtissons l’édifice humainécrou-
lé dans la boue et dans le sang: ‘

C'est seulement après avoir. relevé
‘Yhomme en chacunde nous que nous pou-
vons songer .à relever le mon e, à recons-
truire le monde:avec,ses, tours victorieuses
et ses porches s’ouvrant surla lumiére.

_Retofr, 'a ;l'intelligence!,,C'est-à-dire
réhäbilitation(de la raison;dansun!mdnde i

; paire toi ft,

(Suite à là «page +7):
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PRAETERIT
Vers les années 1895-1915 le jeu

de crosse était en pleine vogue
dans notre province, en Ontario,
dans l’Ouest, partout au pays. C’é-
tait l’époque où des clubs renom-
més: le National, le Shamrockset,
les M.A.A.A. de Montréal, le Te-
cumse de Toronto, les Capitals
d'Ottawa, le Cornwall se livraient
à des luttes épiques, mettant aux
prises ces équipes entre elles,
puis contre les champions de
l’Ouest pour le championnat ca-
nudien. Il y avait, alors, un club
de crosse de calibre intermédiaire
à Trois-Rivières dont les fervents
venaient, de temps à autre, prati-
quer dans la cour du collège. 1ls
nous pressaient souvent d’organi-
ser sur place une équipe de collé-
giens, lesquels, bien entraînés,
pourraient, plus tard, être promus
et enrdlés dans leur formation. A-
vant de prendre une décision, pour
mieux nous renseigner, un trio
d’entre nous fut désigné pour se
rendre à Montréal assister à une
joute entre le National et le Corn-
wall. Il y avait là, en lice, quel-
ques-uns des plus prodigieux jou-
eurs du pays, les Broderich, White
et autres du Cornwall, les Newey
Lalonde, Jack Laviolette, Didier
Pitre  “Dare-devil” Gauthier,
“Doc” Lachapelle du National.
Regrettablement, c’est fort déçus et
désillusionnés que nous devions re-
venir de cette excursion. Non
parce que les concurrents man-
quaient d’habilité et ne suscitaient
pas l'intérêt, voire l’enthousiasme,
des spectateurs, mais en raison de
la rudesse, pour ne pas dire la
brutalité du jeu. À certains mo-
ments de la rencontre trois ou qua-
tre représentants des deux clubs
adverses gisaient, ensanglantés, sur
le terrain. Et c’est ainsi que, dès
lors, nous renonçames à notre pro-
jet de former une équipe collégiale
de ce sport.

C’est, précisément, cette rudesse
excessive qui devait provoquer la
déchéance puis la disparition de ce
jeu si passionnant en soi, malgré
lcs efforts spasmodiques, tentés, ici
ou la, pour le faire revivre. La ré-
glementation en a été modifiée, ce
n’est plus en champ vaste qu’on
s’y livre mais sur terrain circons-
crit, dans les patinoires et les are.
nas,.la forme méme du baton re-
courbé utilisé auparavant a été
changée pour le rendre moins dan-
gereux, mais toutes ces tentatives
en vue de revivifier et de repopu-
lariser ce sport se sont heurtées a
l’indifférence générale.

* x x

La plupart des étoiles du Natio-
na) au jeu de crosse: les Lalonde,
Pitre, Laviolette et autres, deve-
‘natent, I’hiver, les étoiles du Ca-
nadien au hockey. Au début, a
Montréal, la compétition se faisait
entre le Canadien, qui groupait les
plus brillants joueurs francopho-
nes, et les Maroons qui représen-
taient l’élément anglophone. Plus
tard, pour éviter le partagedes bé-
néfices et les frais d’une double ad-
niinistration, on réussit à établir
la fusion des deux associations
sportives et des deux camps. De-
uis, l’équipe qui représente
Montréal dans la ligue profession-
nelle nationale est la résultante de

"cet amalgame des’meilleurs jou-

<
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eurs français, anglais et néo-cana-
diens. Il appert que l’entreprise
est plus que rentable si l’on en ju-
ge par les foules qui ne cessent
d’affluer au Forum. En notre
temps, la grande attraction de ces
matchs était de voir a l’oeuvre le
phénoménal Jack Laviolette. Il
patinait tout aussi rapidement à
reculons qu’en avant. Régulière-
ment joueur de défense mais fou-
gueux, infatigable, à tout moment
il se livrait à l’offensive dans des
courses échevelées vers les buts des
adversaires, et, quelques instants u-
près, avec une souplesse et une ra-
pidité inimaginables, il s’était dé-
jà replié, à reculons, en position
de défendre sa forteresse avant mê-
me que les attaquants adverses, pa-
tinant, pourtant à fond de train,
y fussent parvenus. Une telle
muestria paraissait tellement ex-
ceptionnelle que toute l’assistance,
debout, comme médusée, acclamait
l’incomparable exécutant. Même
les chauds partisans des Maroons
lui accordaient “a standing ova-
tion”.

A l’époque reculée dont nous
parlons, en marge des profession-
nels, au hockey, opéraient, comme
aujourd’hui, des groupes d’ama-
teurs de calibre senior, junior, etc.
Durant plusieurs années Trois-Ri-
viéres a été représentée dans la li-
gue senior par une équipe puissan-
te, dans laquelle évoluaient des
hockeyeurs brillants: Adrien et
Philippe Bellefeuille, Gladstone
Baptist, Bob Kiernan, Maxime
Gauthier, Frank Nobert, entr’au-
tres. Il était toujours très intéres-
sants, captivant même quelquefois,
de les voir à loeuvre surtout
quand ils étaient opposés au fa-
meux “Victoria” de Montréal qui
alignait des joueurs formidables,
les Bowie, Drinkwater, Anderson
et autres, et qui se faisait une spé-
cialité de décrocher des champion-
nats. N’empêche que les nôtres
lui damèrent le pion à deux ou
trois reprises.

Les règles du jeu étaient, alors,
bien différentes de celles d’aujour-
d'hui. La durée du match se par-
tageait en deux demi-heures. Îl
n'y avait qu’une ligne d’attaque,
tout au plus deux. Les réservistes
r’existaient pratiquement pas. Les
longues passes n’étaient pas per-
mises. Le jeu était donc moins
rapide, mais nécessitait une plus
grande endurance, plus de finesse
dans le maniement de la rondelle,
plus de subtilité dans la combinai-
son des passes courtes, à la russe,
le tout présupposant un plus élé-
gant “stick-handling” suivant l’ex-
pression anglaise très significati-
ve.  Ajoutons que, sous l’ancienne
réglementation, n’arrivaient que
rarement ces bousculades et em-
bouteillages violents, quasi féroces
parfois, autour des buts dont on
est trop souvent témoin. Tout ce-
la serait ordonné à dessein pour

. que le jeu se fasse de plus en plus
rude. Les foules se complaisent,
semble-t-il, en ces déchaînements
de violence. Je pressens bien qu’en
me permettant ces réflexions; je
risque fort de me-faire classer par-
mi ceux que certains journalistes
parisiens dénomment, dans Je sens

Vendredi, le 4 avri! 1959
  

péjoratif, les “old-timers” : “lau-
datores temporis acti”.

* xk

Depuis longtemps, Trois-Rivi-
ères, Shawinigan, Cap-de-la-Made-
leine et notre région se sont créé
la réputation d’avoir fait école,
d’avoir été comme une pépinière
genératrice d’un fort contingent
d’athlètes remarquables dans les
diverses catégories de sports, par-
ticulièrement dans celle du hoc-
key. Nous avons déjà cité quel-
ques noms: les Bellefeuille, Kier-
nan, Gauthier et autres. Sans pré-
tendre à une énumération exhaus-
tive ajoutons-en quelques autres,
en remontant à la période fin du
19e et début du 20e, puis à quel-
ques années postérieuses: les Pent-
land, Blair, Braman, Baptist, Teb-
but-grand-oncle de nos concitoyens
Jack et Arthur Tebbutt — Bou-
chard — un des équipiers des
New York Americans devenus les
Rangers — Baxter, Gariépy
{“foxy”), Bouchard, Toupin, Du-
bé, Pete Bellefeuille et combien
d’autres. Ne peut-on pas soutenir
qu’il y a là une pléiade de joueurs
hors ligne susceptibles, eux seuls,
de constituer un véritable temple
trifluvien de la renommée en cette
discipline du hockey?

x A #

C’est vers la même époque que
deux des nôtres: L’honorable juge
Léon Lajoie, C.S. et le regretté no-
tuire Jos. Dostaler se signalaient
dans les milieux universitaires, à
Montréal. Tous deux joueurs de
défense sur l’équipe de l’Universi- .
té, ils étaient les artistes élégants
et puissants d’une ligne bleue in-
franchissable. Grands favoris des
foules, ils jouissaient d’une répu-
tation telle que les éclaireurs ou
recruteurs des elubs professionnels
multipliaient les instances auprès
d'eux pour qu’ils fissent, de ce
sport, un emploi grassement rému-
néré. Fermement, ils allaient ré-
sister à toutes ces sollicitations, à
ces pressions même, pour demeu-
rer libres de poursuivre, de façon si
louable et si impressionnante, l’ex-
ercice d’une profession légale ct
judiciaire dont ils devaient être
l'ornement.

Ici, un petit souvenir d’ordre pé-
dagogique. En 1902-1903, le tout
jeune Léon Lajoie, au début de ses
études, était en Te, après avoir fait
sa 8e, c’est-à-dire, sa Sorbonne,
l’année précédente, au rez-de-
chaussée du vieux collège incen-
dié. J'étais en première année au
Grand Séminaire et j’enseignais les
Judiments de l’anglais en 7e. Si
donc, plus tard, dans ses plaidoi-
ries, à Londres, devant les hauts
juges, poudrés et perruqués, du
Conseil privé, il pouvait maîtriser
la prononciation ‘oxfordienne du’
“th”, c’est un peu-à moi qu’il ‘le
devait.

Un autre juge de la Cour supé-
rieure, encore en fonction, le juge
Roger Laroche, était, aussi, un
sportif très intéressant. Il avait
l’intelligence des jeux, soit d'été
soit d'hiver, auxquels il se livrait.
Conseiller judicieux, il était” en
même temps, organisateur hors
pair plein de ressources. -C’éât
pourquoi, sans doute, on l’appeläit

—_——
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“foxy”, ce quiétait tout un com.
pliment.

“ # *

Si l’espace'ne faisait défaut, il
cût été intéressant de mentionner,
moins furtivement, un autre spor-
tif sur toutes les doublures quel’on
acclamait si souvent et si sponta-
nément dans nos milieux collé.
giaux: le très regretté Père Wilfrid
Gariépy, S.J.. C’est sur nos ter-
rains de jeu qu’il avait puisé l’ex-
périence qui devait lui servir, plus
tard, à réorganiser le Centre des
loisirs de l’Immaculée-Conception,
à Montréal, alors qu’il était curé
de cette paroisse. On le surnom-
mait “flash” en raison de sa rapi-
dité, par analogie, vraisemblable-
ment, avec ce vocable par lequel
les foules désignaient le légendai-
re Howie Morentz.

“Foxy Flash”. Pourquoi, se
demandera-t-on, nos gens ont-ils si
fréquemment recours à ces termes
anglais? Peut-être parce qu’ils y
découvrent une certaine harmonic
imitative qui ne se trouve pas au
même degré dans les termes équi-
valents français. Au reste, les lan-
gues s’empruntent ainsi leurs idio-
tismes pour se compléter el s’en-
richir mutuellement. Laissons les
puristes trancher ces vétilles.

Et puisque, dans le présent ar-
ticle, il est presque exclusivement
question de hockey, de ceux qui s’y
adonnent et le maitrisent, n’allons
pas oublier que le présent Visi-
teur des fabriques de notre dioce-
se, puissant jouteur, était, lui aus-
si surnommé “flash” et que le
sympathique directeur du Rallie-
ment, qu’il gère avec tant de com-
péterice, avec la précieuse collabo-
ration de M. Clément Marchand,
était, de son temps; un ailier fort
habile et fort applaudi quand,
conjointement avec son non moins
habile coéquipier, M. le curé ac-
tuel de la cathédrale, avec ses pas
ses savantes, il prenait d'assaut les
buts ennemis. Sa santé, devenue
fragile, ne lui permettrait pas, au-
jourd’hui, de répéter ces exploits,
mais il est encore assez actif, vail-

- lant et dévoué pour que nous en
ayons fait notre ministre des affai-
res extérieures. Avec enjoucment,
il s’intitule volontiers préposé au
service des Anciens, vivants ou
morts. Il.remplit ce rôle avec la
Plus graride exactitude. Avec le
concours empressé de Mgr Mélan-

çon, supérieur, et de M. l’abhé Ju-
les Bettez, il se hâte de noter et
d'inscrire dans le bulletin collé-
gial, ainsi qu’au tableau-éphéméri-
de de la maison, les nominations,

promotions et faits et gestes mar-

Guants de nos Anciens vivants. Et
dès que la triste nouvelle du décès
de l’un d’entre eux nous parvient,
elle est affichée, sans retard. au
‘tubleau-statistique de la commu-
nauté, avec la photo et un hre
‘curriculum vitae ‘du disparu, en
niême- temps que des priéres spe

ciales à son intention sont sollici-
tées de tous les membres du per-

-sonnel. C’est ainsi qu’en vertu «
lién ‘confraternel ‘qui . nous unit

‘“tous;/mos anciens demeurent joints
“entrecuxcet a I’Alma-Mater qui ne
les-oubliepas.

Räliierdrt)
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EISENHOWER
En regardant les images des

funérailles de feu Dwight D.
Eisenhower l'autre jour, je me
disais que les Américains
malgré les calomnies dont on
les abreuve volontiers dans
certains milieux, sont capa-
bles des grands gestes. qui
font l'honneur de l'humanité.
Ce peuple plein de dynamis-
me, amant de la liberté, de la
joie de vivre, a produit des
hommes comme l'illustre dé-
funt qui sut allier le savoir-
faire à la simplicité.
Certes tout n'est pas par-

fait ou rassurant aux Etats-
Unis; ce pays comme tous les
autres a ses problèmes inter-
nes, mais ne faut-il pas à son
sujet penser positivement
plutôt que négativement. Le
bien qu’il a accompli dans.

En quelques mots 355555

tous les domaines, I'idéal qu'il
nourrit ne dépassent-ils pas
d'emblée les faiblesses qu'il a
pu avoir? Ce peuple n'a-t-il
pas su faire fleurir les arts et
les sciences par les immenses
ressources dont il dispose?
N'a-t-il pas fourni au monde
des indispensables? :

Comme Canadien, je suis
filer d'habiter près d'un tel
pays.
Les images de la mort

d'Eisenhower signifient tout
cela. Quant à ce grand hom-
me,il laisse au monde un tes-
tament dont la première clau-
se est la liberté pour laquelle
il a cambattu. Mais pasn'im-
porte quelle sorte de liberté,
celle que le droit denne sur
l'injusticel ,

ml ee teeny

JOYEUSES PAQUES
C'est Pâques. C'est l'heure

de la joie par-delà les doutes,
les angoisses, de ce monde
troublé parce que le Sauveur
du monde est ressuscité tel
qu'Îl l'avait dit et tel que nous
le croyons, nous qui n'avons
peut-être pas un mince mérite
à proclamer le Christ alors
que tant d'hommes l'aban-
donnent comme au jour de sa
passion,

Au-dessus de la guerre du
Vietnam, des contestations de
-toutes sortes, d'une jeunesse
qui ne sait plus ses chemins,
de la pauvreté abjecte dont
souffrent tant de gens, des hy-
pocrisies, des trahisons, des
lâchetés, c'est Pâques la lu-
mineuse fête qui nous apporté
sa joie, son espérance. Joyeu-
ses Pâques! .. .

SAVOIR PARDONNER
Dans son premier rapport

sur l'administration de la Jus-
tice au Québec et sans doute
ailleurs au Canada, la com-
mission Prévost souligne qu'à
la lumière des résultats obte-
nus par des mesures répres-
sives, il est évident quel'on
poursuit une mauvaise route.
Non seulement le régime ac-
tuel exige que les sentences
imposées doivent être tami-
sées d'un sentimént de rémis-
sion, mais elles ne doivent pas
ajouter les stigmates de la’ré-

Probationpermanente que la
société impose aux, condam-
nes, ce ‘qui équivaut à une

double, sentence, .En, tout,cas.
le gouvernement du Québec
Actuel à soumis àl'Assemblée
Nationale un projet de loiqui
préconise plus de libéralité   

 
 

dansle traitemenitides prison-.-entre autres : . .~

niers, la libération condition-
nelle plus largement prati-
quée et de meilleures condi-
tions de vie pour les prison-
niers internés dans les prisons
provinciales . . .

Il est certain en tout cas
quéles prisonniers qui ont

subi les peines dues à leurs
crimes doivent pouvoir être
réintégrés dans la société,
sans qu'on leur mette cons-

tamment sous le nez leur fau-

te passée. L'on cite le cas d'un .
ancien prisonnier qui, libéré

depuis sept ans et qui se con-

duisait bien, a perdu son em-

ploi parce que son employeur

a découvert soudainement
que celui qui le servait hon-

nétement avait déjà fait de la

prison ... C'est ce genre din-

justice qu'il faut -col tre
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par Maurice Huot

  

LIBERTE DE PRESSE
—

L'Association

_

inter-améri-
caine pour la liberté de la
presse s'est réunie récemment
à Acapulco, au Mexique, pour
discuter des restrictions ap-
portées dans plusieurs pays
contre la presse.

Cet organisme établi il y a
20 ans, lutte contre 1'étouffe-
mentde la presse et en géné-
ral des moyens d'information.
À sa dernière réunion, il a fait
valoir que la presse était ba-
fouée dans certains pays de
l'Amérique du Sud et ailleurs.
Cette Association pourrait
aussi trouver des choses qui

ne marchent rond méme
au Canada ou dans certains
milieux on voudrait tant mu-
seler la presse pour éviter ses
lumières surtout où certains
intérêts particuliers sont con-
cernés au détriment de l'inté-
rêt général.

Le président de l’Associa-
tion inter-américaine pour la
liberté de presse a fait valoir
au cours de la récente réu-
nion du groupe qu'on avait
bien raison de fonder il y a
vingt ans une telle associa-
tion car, la liberté, cela mé-
rite vigilance. . .

 

JOYEUSES PAQUES

à tous nos lecteurs

 

Des modifications au Club

de courses Laviolette

De légères modifications sont ap-

portées ou Club de Courses Lavio-
lette de Trois-Rivières pour la pro-

chaine saison.

Au niveau de la direction, M.
Marcel J. G. Beaumier est nommé à
la vice-présidence, M. Marcel Belle-
feuille à la direction des Program-
mes et M. Jacques Black, apres une
absence de trois années, nous re-
vient à titre de ‘’charter’’ proposé
aux fiches des coursiers.

Comme nouveaux venus, On re-
marque Marcel Cournoyer de Qué-
bec, Georges Madore de Farnham,
Poul et Jacques Hauver de Water-
loo, Bertrand Provencher de Mont-
réal, Laurier Bourgon de Mascou-

a. Le

che, Arthur Davignon d‘Aylmer,
Eilleen Morgan de Lennoxville, Al-

cidas Grisé de St-Bruno. La plupart
de ces conducteurs ont fait campa-
gne à la piste de Québec en 1968,
et avec le retour des anciens de l’on
dernier, la direction de la piste de -
courses de TroisRivières s’est vue
dans l‘’obligation de refuser plus
d'une centoine de demandes faute
d'espace; c’est donc dire que le
grand public trifluvien et des envi-
rons sera servi à souhait par la sé-
lection de coursiers de classe.

Amateurs de courses sous har-
nais, patientez encore un peu d'ici
une douzaine de jours. La soirée

des courses renaîtra.

Robert Béliveau
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UN NOUVEAU LIVRE AUX EDITIONS DE L'HOMME

BLOW UP DES GRANDS .
DE LA CHANSON AU QUEBEC

par Michèle Maillé

Non, vous ne savez rien sur Gilles Vigneault, rien sur Claude

Léveillée, rien sur Paolo Noël, rien sur les plus grands de la chan-

son au Québec si vous n'avez pas lu le nouveau volume:qui leur

est consacré ainsi qu’à trente-deux autres chanteurs et chanson-

niers québécois.
BLOW UP DES GRANDS DE LA CHANSON présente en

effet 35 mini-biographies suivies d'autant. d’interviews-vérité

tout à fait inédites et étayées de magnifiques photographies.
BLOW UP DES GRANDS DE LA CHANSON est un livre

jeune, frais, vrai, un livre unique, un livre dans le vent!

Apprenez tout sur:

Alexandrins (Les)
Jacques Blanchet
Pierre Calvé
Robert Charlebois
Christyne Chartrand
Renée Claude
Clémence Desrochers
Georges Dor
Claude Dubois
Jean-Pierre Ferland
Louise Forestier
Claude Gauthier
Marc Gélinas
Fernand Gignac
Pauline Julien
Pierre Lalonde
Donald Lautrec
Félix Leclerc

Pierre Létourneau
Claude Léveillée
Raymond Lévesque
Monique Leyrac
Michel Louvain
Jean-Guy Moreau
Nanette
Paolo Noël
Ginette Ravel
Ginette Reno
Michèle Richard
Tony Roman
Raoul Roy
Tex
Robert Toupin
Stéphane Venne
Gilles Vigneault
Alexandre Zelkine-

BLOW UP DES GRANDS DE LA CHANSON AU QUEBEC

est en vente partout au Québec à $3.00 l'exemplaire. On peut

également se le procurer chez le distributeur: L'Agence de Dis-

tribution Populaire, 1130 est, rue De La Gauchoetière, Montréal 132

(523-1600).

 

Trois réalisations de l’odeq
dans la région de Cabano

Le ministre des Terres et Fo-

rêts, M. Claude Gosselin, a ré-

vélé que les nouvelles politi-

ques de son ministère dans le

cadre du Plan de développe-

ment de l'Est du Québec re-

présentait 500 emplois nou-

veaux, la stabilisation ‘de quel-

ques 400 emplois actuels, un

investissement de $6,500,000 et

une valeur de production de

plus de $14 millions.

La société D’Auteuil Lumber

érigera une importante usine

de panneaux de fragments de

bois agglomérés d'un colt de

$5,000,000 dans la région de

Cabano. Elle embauchera plus

de 200 personnes et aura une

capacité de production de 60,000

tonnes. La même compagnie

construira une scierie (débitage

et rabotage) au coût de $1,500,-

000 dans la région de Témis-

couata; 300 personnes y travail-
leront à une production an-

nuelle de 30 millions de pieds

de planche. ’

Le ministère va augmenter

les approvisionnements de ‘a
scierie Raoul Guérette Inc, à

Estcourt; cette mesure stabili-

sera 65 emplois à l’usine et une

centaine d'autres en forêt. La

production annuelle sera portée

à 12 millions de pieds de plan-

che. L'usine produira égale-

ment des copeaux de bois et

40,000 lattes par jour.

 

La, péche sportive du saumon dans les
_riyiéres, Matane, Cap-Chat et Sainte-Anne
Entre Trois-Rivières et Cap-de-la-Madeleine
La récente décision, prise

par le ministère du Tourisme,

de la Chasse et de la Pêche,

d'interdire à titre expérimental

— pour une période de cinq

ans — toute pêche commerciale

du saumon dans les régions des

rivières Matane, Cap-Chat et

Sainte-Anne en Gaspésie n’af-

fecte en rien la pêche sportive.

Celle-ci débutera dans ces trois

rivières le 1er juin prochain.

Dans la rivière Matane, la

limite de prises quotidiennes

sera de trois saumons dans les

rivières Cap-Chat et Sainte-

Anne, elle sera de deux sau-

mons.

Dans la partie de la rivière

Matane, située en aval du pont

de la route Matane-Amqui, la

saison de pêche au. saumon

prendra fin le 30 septenibre,

tandis que, dans la partie située

en amont du pont, elle se ter-

minera le 31 août, de mêmeque

dans les rivières Cap-‘Chat et

Sainte-Anne.

 

Programme d'expansion de $1 million à
"Wire Rope Industries of Canada Ltd.

Le ministre de l'Industrie et

,du Commerce du Québec, M.

, Jean-Paul Beaudry, et le vice-

. président de Wire Rope Indus-

tries of Canada Limited, M. R.-

J. Simpson, ont annoncé que

, cette compagnie entreprendra,

au cours des prochains mois, un

| programme d'expansion qui en-

{traînera des investissements de
l'ordre d'un million dedollars.

; M. Simpson a précisé que ce

* programme consiste. en l'instal-

lation d’une nouvelle machine

pour fabriquer des câbles mé-

talliques dont le diamètre pour-

ra aller jusqu'à six: poucés ét le
poids jusqu’à 75 tonnes.

Installée au Québec depuls
plus de 80 ans, la société a dé-

Ja aménagé à Lachine, dans le”

cadre de son programme d'ex-”

pansion, des atellers d'étirage
et de gréement qui comptent

parmi les plus importants du

‘continents:

LE BIEN PUBLIC

RAYURES VOYANTES sur
couleur claire: voilà la con-
ception que Hardy Amies se
fait des - vestes sport pour le
printemps. et l'été 1969. Avec
des pantalons blancs, des sou-

liers blancs et cette veste croi-

sée de M. Amies, le jeune hom-

me d'action a l'air détendu,
élancé et confortable, où que
ce soit, n'importe quand.
Les vestes sport du dessina-

teur britannique mettent en

vedette la ligne allongée appe-
lée “aéroport international” et
sont offertes croisées ou sim-
-ples dans toute une variété de

couleurs unies, de carreaux et
de rayures. ’

Vendredi, le 4 avril 1969

Implantation d'un complexe de
transformation du bois à Cabano
A la suite d'études réalisées

conjointement par les autorités

gouvernementales et par les

corps représentatifs du Bas

Saint-Laurent et de la Gaspé-

sie, l'implantation d'un com-

plexe de transformation du

bois à Cabano et d'une nouvelle

scierie dans la région vient

d'être décidée.
Les études ayant permis d'é-

tablir le potentiel forestier de

la région ont porté sur les ter.
ritoires boisés de la région gy
Grand Portage, c’est-à-dire du
comté de Témiscouata, de la
majeure partie du comté de
Rivière-du-Loup ainsi que de
parties des comtés de Kamou.

raska et Rimouski. Le terri.
toire en question s'étend dans
un rayon de 40 à 50 milles au-
tour de Cabano et à une super-

ficie de 1,400 milles carrés,

 

 
Linda McLennen, qui travaille à la société

General Motors du Canada, s’est vu offrir une

petite randonnée par “Oscar”, récemment. Si

“Oscar” n'est pas très bavard les ingénieurs de

la General Motors lui trouvent en revanche de

grands mérites et un talent certain pour assurer

au conducteur tout le confort désiré au volant.
“Oscar”, comme on le voit, est un mannequin

squelette dont le gabarit s’apparente à celui de

90% des conducteurs nord-américains.

mensions et sa construction permettent d'ajus-

ter les angles de la tête, des épaules, du des ct

des jambes, pour qu'ils calquent ceux du con-
ducteur moyen. De cette façon on ‘pourra assu-

rer au conducteur tout le confort possible ct une

entière liberté de mouvement-dans la manoeuvre.

Ses di-
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pans quelques jours, sur no-

tre territoire, débuteront les

importants travaux de cons-

truction d'un deuxième pont

enjambant le Saint-Maurice,

d'un grand motel de $1.5 mil-

lions, d'un super centre d’achat

de $7 millions, d’un premier

tronçon trifluvien de l'autoroute

trans- Québec. Vraiment, ça

bouge dans le patelin! À ce

rythme de développement, nous

défendons notre titre de grande

métropole régionale du coeur

du Québec.

©

Et il n'y a pas que la maté-

rielle dont on améliore cons-

tamment le comportement pour

ces chanceux de Trifluviens: Il

y a aussi la vie intellectuelle

qui préoccupe nos chefs de file.

La fondation récente de l’uni-

versité de Trois-Rivières, sur

les bases du C.E.U., est un des

événements les plus significa-

tifs pour Trois-Rivières depuis

un demi-siècle.

Si l'hiver est anormalement

lons, si le froid tarde à des-er-

ter son étreinte sur la villefri-

levee, si la soleillée printanière

manque de promptitude à tirer

de terre l'éclair tendrement

violacé des premiers crocus,

du moins le coeur des triflu-

viens, se réchauffe de plusieurs

bonnes nouvelles annoncées

coup sur coup depuis quelques

jours.

e

Le jour même où le gouver-

nement de M. Trudeau annon-

cait le choix du village de

Sainte-Scholastique comme site

du futur aéroport international

au coût de $400 millions, nous

trouvions dans le courrier un

imposant dossirr d’une vingtai-

ne de feuillets, plans et devis,
agencés de facon à justifier ce

choix.

Tirez vous-mêmes vos con-

clusions quant au secret qui
aurait dû entourer ce choix

jusqu'à sa divulgation dans le

MINISTERE DES TRAVAUX
PUBLICS DU CANADA
LOGEMENT A LOUER
EDIFICE FEDERAL.

TROIS- RIVIERES, P.Q.
Logement de six piècés au

quatrième étage situé. à 1285,
rue Notre-Dame, Trois-Riviè-
tes, PQ.
Pour visiter,

Monsieur Christin, Jacques,
concierge de 1'édifice. Le
Tout renseignement addi-

tionnel concernant ce.projet se-
ra fourni par le Gérant, Servi-
ces du Logement 1681. ‘avenue
deLorimier, Montréal 133,P.Q.
téléphone : 879-6544. :

2184-007-1
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POUR VOS .
ASSURANCES
Automobile
Accidents!”
Responsabilité
Incendie
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e
e
e

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurance

Tél: 375-2088 >

573, rue Bonaventure |
Trols- Rividres

EERE
 

s'adresser à.

x

-public par ‘le truchement de la
presse.
L'emplacement du futur aé-

roport était donc connu de plu-
sieurs personnes, au moins une
semaine ‘avant que le public ne
l’apprenne.
ouverte sur la spéculation, pour
ce qui est de l'achat des ter-
rains.

©

En choisissant sans consulta-
tions Sainte-Scholastique, le
gouvernement fédéral agit avec
le parfait sans-gêne qui le ca-

ractérise à l’égard des provin-

ces depuis que le sieur Trudeau

est en selle. Ces méthodes ad-

ministratives peu démocrati-

ques pousseront au séparatisme

non seulement un Québec ou-

tré de ces façons cavalières

mais aussi d'autres provinces

qui en ont marre de ces brima-

des répétées.

©

Il ne faut pas oublier qu'en

choisissant ainsi unilatérale-

ment Sainte-Scholastique com-

me emplacement de cet aéro-

port international, le fédéral

oblige le gouvernement du
Québec à des dépenses de voi-

rie qui serait de l’ordre d'une

centaine de millions de dollars.

II faut, en effet construire tron-

Donc la porte était

LE BIEN PUBLIC

cons de route et échangeurs
qui relieront la métropole à
l'aéroport. Quand on sait com-
ment le gouvernement du Qué-
bec est déjà très pris financiè-
rement, sur le rapport de l’a-
ménagement routier, on com-
prend sa surprise et son agace-
ment devant une telle annonce.

C’est encore Trois-Rivières
et les centres de la rive nord

qui écopèront de cette décision

impopulaire. Le parachève-

ment de l’autoroute-nord et de

la transquébécoise subira un

autre retard de quelques an-
nées.

Un excellent projet de loi

vient d’être voté à la législature

ontarienne concernant les mi-

nes. À l'avenir, le minérai ex-

trait du sol de l’Ontario devra

être traité dans cette province

avant son exportation. Nous ne

pouvons qu'à engager le Qué-

bec à passer au plus tôt le mê-

me législature pour faire en

sorte que nos richesses naturel-

les profite d’abord à notre po-

pulation.

©

L'antisoviétisme atteint . des

notes aiguës en Tchécosiova-

quie. La stabilité de l'empire

Page cinq

russe tient à des résultats de il a même étiqueté goujat un

Joutes de hockey.

e

Entendu au restaurant: un
déliceux petit jeune homme

portant barbe 3 son menton

poupin questionne ainsi la belle

aux longs cheveux qui l'accom-

pagne:

—Où vas-tu cette année?

—Probablement que je re-

tournerai en France. Je

m'y suis fait de bons amis,

l’an dernier. Et toi?
—Eh! bien moi, peut-être

une randonnée au Mexique,

mais rien de plus. La rai-

son est que je me réserve

pour Osaka l’an prochain.

Il y a vingt-cinq ans seule-

ment, de jeunes trifluviens ne

dépassaient pas Montréal et

Québec dans leurs voyages de

vacances. Et ils en parlaient

longtemps.

©

Trudeau commence à traiter

ses adversaires politiques de

niais, d'imbéciles. En Chambre,

_cune prédilection

de ceux qui ne raisonnent pas

Nous n’avons au-

pour l’élo-

quence protocolaire, mais tout

de même, M. le premier minis-.

tre, un peu plus de retenue

dans les paroles. L'économie

de moyens, vous connalssiez ça

jadis, comme écrivain.

‘ ©
Dans le secteur de la fonction

publique, dans le syndicalisme

de grosses compagnies, ce ne

sont que revendications sala-

riales. Ça ira, on. bourrera ain-

si ses poches jusqu'au moment

où le bon peuple abusé sortira

de ses gonds et fera tout sau-

ter.

comme lui.

©

Une fois de plus, par le fluide

de sa seule présence, de Gaulle

a pris la vedette en assistant

aux obsèques de son vieux com-

pagnon d'armes, Eisenhower,

On admet que la stature du

grand Français est irremplaça-

ble.

 

 

 

nousparlons
|

   

 

“Lefrançais unive

ue de

rzel, parle:‘cinéma, la chanson et

bien parler, c'est se respecter
-Comessagevousestprésentéperles organesd'information duCanadafrancais

‘les arts en:‘général, hous:livie:‘expression d'un mode

de pensée et de viequi,est.l'apanage del’un des plus

parfaits instru ments,deil’ésprithumain.C’estlefruit

dehuit siècles de brillante;civilisation. Parier le

: français ufiiversel; &jestisffirmherigavaleurpersonnelle.
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Le romancier Jacques

Chardonne, qui vient de

mourir, s’appelait Jacques

Boutelleau de son vrai nom.

Cela ne se sait guère, mê-

me en France.

Car il vivait à la cam-

pagne depuis toujours, à un

endroit nommé La Frette,

pas très loin de Paris et sis

sur le Seine, où il avait des

arbres fruitiers, cultivait

des légumes et des fleurs.

Né protestant, il y a de

cela 84 ans, il paraissait

l'avoir oublié depuis long-

temps, ce qui ne veut pas

dire qu’il se tourna vers le

catholicisme.

Comme de nombreux
Français de son époque, qui

me ta

LE BIEN PUBLIC __Véndredi, le 4 avril 1969

UN GRAND NOM: CHARDONNE

étaient jeunes aux plus
belles années de l’anticléri-
calisme, de Combes et de la
suppression des congréga-
tions, il fut élevé dans l’in-
différence religieuse, le po-
sitivisme qui n’engage à
rien, peut-être cet agnosti-
cisme commode que chacun
taille à sa mesure.

Dans l’ordre du roman,

Chardonne a une spécialité
peu ordinaire, qui n’appar-

tient qu’à lui.

Alors que tant d’autres
se moquent de l'institution
séculaire du mariage, qu’ils
prétendent ennemie de l’a-
mour, il est le romancier de

l’amour, même de l’amour-
passion, dans le mariage.

Il est, en d'autres termes,

‘QUI NEST PLUS
l'écrivain du couple, mais

du couple ou les conjoints
s’aiment, s’estiment, se res-

pectent.

Il est un analyste subtil
et délicat de l’amour, avant
comme après le mariage, et
c'est là une originalité qui”
n’appartient qu’à lui.

* x *

Chardonne n’est pas de
notre temps.

Il est un homme d'autre-
fois, qui ne boude pas le
monde qui l’entoure, mais
il lui préfère l’ancien : ce-
lui qui lui échappe et qu’il
ne reverra pas.

Intellectuel et homme de
lettres, participant à la vie
littéraire de Paris, il com-
mence par ne pas vivre

dans la capitale, où il n’est
pas chez lui, étouffe, man-
que d’air.

Installé a la campagne,
dans une maison éclairée
de vastes fenêtres, il y écrit
ses livres dans le silence,
entre sa femme, son jardin

et ses arbres, les animaux

familiers sans lesquels .une
demeure a toujours l'air un

peu vide.

Il est un sage, qui écrit
dans un de ses derniers ou-

vrages:
“Quelques paysages, le

ciel dans la fenêtre, du si-
lence, des amis, un amour

m'a suffi, avec le privilège

de le dire.”
Il ajoute:
“Ma vie fut remplie par

 

La publicité vous informe.

Sollicité, vous achetez une fois...
das rebeAie ateime ston—n
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“bon sens —.

faitle reste

 

elle-même, sans grandtour.
billon de savoir ou d'inquié.
tude sur les fins de toutes
choses. J'ai cherchéle plus
étroit, la plénitude dans le
moindre.

Il voyait venir la mort
avec calme, ne la craignant
pas: elle viendra à son
heure, sans faute. . . De
tous les événements, la
mort est leplus discret, La
vie, quel carrefour!”
Quand la mort vint pour

lui, il n’eut pas de surprise.
I] l’attendait depuis long-

temps et il était prêt.
* x x

C’est par hasard que Jac-
ques Chardonne se donnaà
la littérature, car il n’y pa-
raissait pas destiné.

Si un certain monde ne
s’était écroulé autour de

lui, il serait peut-être resté
dans l’industrie de la por-

Celaine, commeses parents,

A Limoges, ceux-ci pos-
sédaient une usine pros-
père, qui ‘êtait bien de fa-
mille, et c‘estdans son am-

Co om mmbiaquele“futur Foran-

pt " ty

a Blum,

Je filer.Tivee

cier fut élevé, tout le mon-
de et lui-même pensant
qu’il y continuerait la tra-
dition des siens.

Dans une entrevue restée
célèbre, il y a de cela une
dizaine d’années, Chardon-

ne raconta que les ouvriers
ruinèrent l'industrie dont
ils vivaient, par les grèves
qui sévirent de 1910 à 1914.

Ils firent grève pour
maintes raisons : parce que
les patrons voulurent un

jour payer mieux que les
autres les meilleurs ou-
vriers, ou pour s'opposer à
l'introduction de machines
modernes qui produisaient

trop vite à leur gré.

“Ghardonne  n'abandon-
nait pasl’industrie, mais
“celle-ci le quitta, ce pour-

quoi il se dirigea vers la lit-

térature.

Il avait trent-cing ans dé-

ja, quand: il donna son pre-

 L'Epithalame.

“De‘ses “heilleurs amis,

qu_S'appelaient Francois

~Cuirel,’ Jaurès, Léon

'Elimir Bourges, 

Charles du ‘Bos, Edmond

. Jäloux,'"Jälo “Jacques - Emile

3 Blanghei,Paül:Valéry, il eut

jun jour ce ‘mot ‘révélateur

et sceptique: “Ils valaient

_ Mieux que les oeuvres lais-

:… Séestparteux”

. -L'Ilettré
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La baleine est
le plus grandde
tous les vertébrés
Savez-vous que la taille con-

sidérable des cétacés fuit d'eux
non seulement les plus grands
mammifères, mais même les

plus grands vertèbrés que notre
planète ait jamais portés?

Même les plus grands rep-
tiles de l’ère secondaire (diplo-
docus, brontosaurus), dont la

queue et le cou étaient très
longs, étaient certainement
trés inférieurs en poids a la

baleine bleue qui atteint 120

tonnes pour une longueur pou-
vant dépasser 30 m. Ce gigan-

tisme est normal, puisque, en

milieu liquide, le problème du

poids, compensé partiellement
par la poussée d'Archimède, ne

se pose guère. De plus, la di-

minution du rapport surface-
volume, lorsque la taille aug-

mente, est favorable a Jl’ac-

croissement de la musculature,
cependant que le frottement
diminue. Il n’est pas étonnant,
alors, que la baleine bleue puis-

se dépasser 35 Km/h en vitesse
de pointe, ce qui représente une

puissance de l'ordre de 500 ch.

(Extrait de l’ouvrage Larousse
LA VIE DES ANIMAUX, dont

le premier tome vient de parai-

tre.)

Nouvelles mesures
concernant .

le saumon
de l'Atlantique

Le ministère du Tourisme, de

la Chasse et de la Pêche du

Québec vient d'entériner les
résolutions et avis que leur a
soumis dernièrement le Conseil

du saumon de l'Atlantique. Le

programme d'action qu’envi-

sage de mettre en oeuvre le

ministère a pour but l'aména-

gement et le repeuplement des

rivières à saumon du Québec.

 

°

ÉS e Ruisses et -Américains s’é-
des “espions de l’espace”, satel-
lites qui survolent le monde à
tout moment, lit-on dans Sélec-
tion du Reader's Digest de jan-

vier. Depuis 1963, les Etats-
Unis ont lancé plus de 200 de
ces engins, dont certains peu-
vent photographier, à 150 mil-
les d'altitude, des objets au sol
aùi ont moins: d’un pied de dia-

metre,

eseDNRGRT
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="lnretour a l'intelligence
(Suite de Ja page 1)

- Nous devons absolument

retrouver le sens des réa-
lités supérieures qui trans-
cendantent l’homme et. re-
créent pour lui un climat
de grandeur.

En ce momentil est vrai-
ment trop de nains qui
grouillent un peu partout.
Il faut que, dépassant de
toute leur hauteur cette hu-
manité dégénérée, se dres-
sent, de nouveau, de hautes

et puissantes statures, non

pas des surhommes mais de
simples hommes dans le
plus noble et le plus idéal
du mot.

Il est trop de sous-hu-
mains qui s'obstinent dans
leur abjection et leur rava-
lement.
Voyez, partout en ce mo-

ment, cene sont que guer-
res inexplicables, génoci-
des, crimes sans nombre.
Chaque matin, le journal

nous présente, en première

page, les atrocités du jour.
On ne réagit presque plus.
Et, sans cesse, de nouvelles
ruines s’ajoutent aux ruines
déjà existantes.

Oui, retour a l'intelligen-
ce! Retour à l'ordre, à
l'harmonie, à la hiérarchie
des valeurs!
A un monde de haine et

de stupre doit succéder un
monde de foi et d'amour.
Un monde où l’on cessa de
penser village, clan, tribu,
caste, mais où l’on pensera
d’abord humain. Un monde
délivré de ses obsessions, de
ses hallucinations, de ses
cauchemars malsains et sté-
riles un monde de clarté,
de beauté où les jeunes si
tragiquement désillusion-
nés pourront vivre une vie
ardente, généreuse, sans
cesse soulevée par de grands
souffles. L'intelligence
ayant reconquis sa royauté
et son prestige.

E. S.
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Les reconnaissez-vous ? Eh ‘oui, vous ne vous trompez pas! C'est bien

     PS.

Louise Fi ier et Robert Charlebois incarnant respectivement Crème
ChantillyetFrontenac dans une parodie intitulée la Prise de Frontenac.
Cette émission, enregistrée par Richard Martin les décors de

ile à l'Ile d'Orléans, vous sera présentée le mercredi 9 avril à
20h00auréseaufrançais de télévision de Radio-Canada. Fontégalement
partie de la diseribucion: Tex (Delard Desormais), Nanette (général

. Phipps) et les Sinners (Louie, Francis, Charles James. et Ernest).
REGARDEZ BIEN, REGARD RADIO-CANADA-

…—JOYEUSES PÂQUES

«fee wee

!84 MOIS POUR PAYER — VENTEET SERVICE,

C.P. 964 — Boul. Marie Victorin

PMRIENL

Tél.: 293-5950
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Des recettes brutes de $22 millions
pourles éleveurs de visons au Québec

Si la situation actuelle se

maintient, les éleveurs de vi-

sons du Québec produiront,

cette année, plus de 180,000

peaux pour un revenu brut

global d'environ deux millions

et demi de dollars. Une amé-

lioration sur les années précé-

dentes. C'est ce qu'annonce M.

Stephen Poliquin, agronome,

responsable de la Division des

animaux à fourrures au minis-

tère de l'Agriculture et de la

Colonisation du Québec. Au

Québec, le nombre des éleveurs

est d'environ 125. Ils se spécia-

lisent, pour la plupart, dans la

production des visons noirs,

standard et pastel.

Un hôpital de $5. millions à Granby
Le ministre de la Santé du

Québec, M. Jean-Paul Cloutier,

a autorisé la construction d'un

nouvel hépital 3 Granby. L'é-

difice qui s’élèvera sur le ter-

rain de l'hôpital actuel, et à

proximité de celui-ci, coûtera

approximativement $5,200,000

et abritera 250 lits.

Une fois la construction ter-

minée, l'hôpital actuel sera

transformée en établissement

pour malades chroniques et

convalescents. Les deux édifi-

ces, l'ancien et le nouveau,

constitueront alors une ensem-

ble hospitalier apte à répondre

aux besoins grandissants de

Granby et de sa région.

Le gouvernement du Québec s'engage
à verser $3 millions pour une résidence
d'étudiants à l’université de Sherbrooke
Le gouvernement du Québec

s'est engagé à verser une sub-

vention de $3 millions, plus les

intérêts, pour la construction

d'une résidence d'étudiants à

l’université de Sherbrooke.

C’est en accord avec le plan

quinquennal des investisse-

   

 
 

ments universitaires. La So-

ciété d'habitation du Québec a

été autorisée à fournir, sur ga-

rantie hypothécaire, la somme

à un taux d'intérêt de 67/8%
l’an, remboursable sur une pé-

riode de cinquante ans.

Ministre des
Institutions Financières

HON. YVES GABIAS
député de Trois-Rivières

LE BIEN PUBLIC

La construction du second pont

sur le Saint-Maurice débutera

dans quelques semaines
Le ministère de la Voirie du

Québec vient de signer un con-

trat de $1,780,177 pour la cons-

truction du tronçon de la route

Transcanadienne dans Saint-

Jean-Port-Joli (Vlislet). Les

travaux seront exécutés par la

compagnie “Frangon”, qui a

présenté la plus basse soumis-

sion; ils devraient être terminés

à l'automne 1970.

La même compagnie se char-

gera de l'exécution du terrasse-

ment et du gravelage d'une au-

tre section de la Transcana-

dienne dans Sainte-Anne-de-

la-Pocatière.

Les travaux se poursuivront

sur l'ensemble du tronçon Lau-

zon - Sainte-Anne-de-la-Poca-

tière, soit sur une distance de

65 milles, au cours de l'été

prochain.

La construction de la route
transcanadienne entre Lauzon

et Sainte-Anne-de-lo-Pocatière
La construction du second

pont sur la rivière Saint-Mau-

rice, entre Trois-Rivières et

Cap-de-la-Madeleine, débutera

dans quelques semaines, lors-

que le cours d'eau et ses rives

auront été complètement libé-

rés des glaces.

Le ministre de la Voirie,
monsieur Fernand-J. Lafon-

taine, vient en effet d'accorder

un premier contrat de $1,021,000

pour la réalisation de l’infra-

struoture du pont, soit les cinq

piliers et les deux culées, en

plus d'un remblai aux appro-

ches du pont du côté du Cap-

de-la-Madeleine.

Le ministre Lafontaine a dé-

claré à cette occasion que ce

projet routier d'une valeur de

$5 millions, incluant d’impor-

tants travaux d'approche sur

les deux rives, pourrait vrai-

semblablement être mise en

service au début de 1972.

On sait que le futur pont à

JOYEUSES PAQUES

A toute la population

HON. MAURICE BELLEMARE
député du comté de Champlain

Ministre de Industrie et du Commerce
Ministre du Travail

quatre voies d'une longueur de

1,250 pieds reliera le boule-

vard Saint-Louis, à Trois-Ri-

vières, à la rue Boucher au

Cap-de-la-Madeleine, un peu à

l’ouest du pont du Canadien

Pacifique.

L'entrepreneur, Walsh-Qué-

bec Ltée de Montréal, devra se

conformer à toutes les exigen-

ces de la Loi sur la Protection

des Eaux navigables du minis-

tère fédéral des Transports et

tenir compte dans sa cédule de

travail de la période de flottage

du bois sur le Saint-Maurice,

soit du 15 mai au 15 novembre.

Le ministère de la Voirie a

par ailleurs demandé à l’entre-

preneur de construire et de

maintenir en bon état, durant

la construction, un chemin de

détour permettant d'accéder à

la rue Estacades via la rue

Barkoff, ducôté de Cap-de-la-

Madeleine.
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Vendredi, le 4 c-rij 1969
mme,

Nous sommes

bipèdes

Il faut deux pieds pour
marcher. C’est bien connu:
le pied gauche part le pre.
mier en avant: il fonce dans
l’avenir. . Mais il ne le
peut que si le pied drojt |
reste fermement attaché ou À
sol traditionnel. Si ‘es deux
pieds partent ensemble
c‘est la chute en catastro.
phe.

Chrétiens du pied gou-
che et chrétiens du pied
droit, tâôchez de vous enten-
dre pour bien marcher en.
semble, car l'Apôtre saint
Paul dit bien que nous ne
formons qu'un seul corps
mystique: il fout que les |
membres côllaborent, sons
se nuire mutuellement.

@Pour exprimer leur hu.
meur et leurs sentiments et
communiquer leurs décisions,
certains singes du Japon ont
forgé 37 expressions vocales
différentes et aisément discer-
nables, par exemple kouans,
qui signifie “danger”. Sélec-
tion du Reader’s Digest de jan-
vier décrit ces macaques évo-
lués qui lavent leur nourriture
avant de la manger et forment
une société hiérarchisée où mê-
me les femelles ontle droit de §
vote.

 

——

TOUJOURS PRETE
A AIDER

 

 
 



‘Vendredi, le 4 avril 1969

Quiest le
Voici un nom de jésuite

universeliement connu dans

les milieux ecclésiastiques,

surtout par des milliers de

prêtres et de religieux, qui

ont étudié à l’Université

Grégoricnne, depuis qua-

rante ans.

Le Père Félix M. CAP-

PELLO est décédé à Rome

le 25 mars 1962. Je ne veux

souligner ici qu’un aspect

tout discret de la vie de ce

religieux - prêtre “grand

professeur d’Université”:

son zèle inépuisable pour

les âmes. Voilà une note,
avec d'autres qu’on a vues
antérieurement, qui faitdé-
couvrir le vrai théologien
de grande classe. Non seu-
lement un tel théologien
discourt sur Dieu et les
choses de Dieu, mais il s’oc-
cupe des hommes,des âmes,
qui ont besoin de Dieu, qui
doivent reconnaître qu’elles
viennent de Dieu et qu’elles
doivent y retourner pour
toujours.

Une connaissance de la
théologie, si poussée soit-
elle, si elle ne débouche pas
sur l'amour vrai de Dieu et
des âmes, est un,yainaorne-
ment de l'esprit, souvent
même une source d’orgueil
et de sécheresse du coeur.
Uriversellement: connu

par sa science et. sasagesse,

le Père CAPPELLO rayon-
nait peut-être davantage
par sa piété, son zèle sacer-
dotal, son amour des âmes.
A l’annonce de sa mort,

le message venant du Vati-
can disait que le Saint-
Père “appréciait beaucoup
la figure du religieux très
pieux, miroir sans tache de
vertu et de zèle sacerdo-
tal...”
Après sa mort, ce n’est

pas tant la science, et la
renommée du professeur
brillant et aimé, qui atti-
rent les foules, mais la Foi:
la réputation de confesseur,
d’apôtre du confessionnal,
de consolateur des âmes,
voilà ce qui remueles.fou-
les autour de la tombe du
Père Cappello. (Oss. R., 6
avril 1962).

Le chroniqueur romain
écrit: “C’est l’ultime salut

‘de Rome fidèle, émue, à un
confesseur qui avait appor-
té la paix à tant d’ames.
C’est là l'aspect le plus
frappant ce matin: la doc-
trine, la science, lucide ce-
pendant, intense, étaient
mises.de côté et la Foi res-
plendissait, écrasanterni=ith-

Un peu comme le saint
Curé d’Ars, lui, grand pro-
fesseur d’université, trou-

“ vait le temps de passer près
 

  

   

* Seagram's V.0.

Programmes
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Père Cappello?
de cing heures par jour
dans l’église Saint-Ignace,
pour prier, confesser, «on-
soler les âmes. Voilà quel-
que chose de peu banal!
On rapporte que le Père

sortait habituellement avec
un Frère de la Compagnie
pour éloigner les impor-
tuns, qui cherchaient à ob-
tenir du Père divers souve-
nirs personnels, même des

 

 

parcelles de sa soutane: on

le vénérait comme un saint.
Un théologien de cette

sorte inspire confiance. Son
opinion sur les choses de la
foi, de la doctrine, de la

morale chrétienne a du
poids. Spontanément, on se

tourne vers de tel théolo-
gien, dans les moments de
difficulté, d'inquiétude, de
“contestation”!. . .

  

ce. Ot partici au concours ll suffit de regarder les émissions de
Télé 7. Fd fols parjour, du lundi au véndredi, les mots “Jouez sûr, jouez
7" paraîtront à l'écran.
(a) Notez la date et le titre de l'émission où vous aurez vu les mots-concours; |

" (b) sur un total possible.de cinq bonnes réponses par Jour UNE SEULE est
nécessaire (cinq par semaine) pour être éligibles, non seulement pour un :
téléviseur-couleurs mais aussi pour le grand prix de . . .

10Be-=2

Aujourd’hui, dans le con-

texte de la vie religieuse et
morale, brimée, attaquée de
toutes parts, il faut trouver
des “hommes de Dieu” de
la catégorie de ce Père
CAPPELLO pour nous ras-
surer. Il y en a. Cherchons-
les, avec soin, avec pruden-
ce, avec persévérance.

J.-Louis Beaumier, ptre

. … C'est le grand concours de Télé 7 où, chaque semaine, du 3 mars au
18 avril (7 semaines), un téléviseur-couleurs ELECTROHOME d'une valeur
de $1,200. sera décerné le lundi au cours de l'émission ‘Pêle-môle” à 1h. de
l'aprèe-midi. L'enjeu vaut la peine .. .

 

... qui sera décerné à l'un des sept gagnants dont les ;
lettres auront été conservées jusqu'au soir du Grand i

Gala télédiffusé lundi le 21 avril à 10:00. — Faites

parvenir vos envois hebdomadaires à: Concours “Jouez
sûr, jouez 7°, Case Postale 2,000, Télé 7, Sherbrooke, ;

Québec et . . . bonne chance à “Jouez sûr, Jouez 7*| |

 

 

CJTR.... 1150 au CADRAN
POUR TOUS LES GOUTS
MUSIQUE
POUR TOUS LES JEUNES
POUR TOUTE LA FAMILLE

Ecoutez CJTR 1150 Tousles jours
CHAMPION —TOUJOURS.   

    

  



Vendredi, le 4 avrit
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= QUEL ÂGE A LA LITTÉRATURE CANADIENNE?
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Les Editions HMH viennent de publier un ou-
vrage de Clément Moisan, professeur à l'Univer-
sité Laval, intitulé “L'âge de la littérature cana-

 

dienne”. Sur la photo prise au cours du lance-

 
ment, on voit, à gauche, M. Raymond Morissette,
sous-ministre des Affaires Culturelles, l'auteur
et l'éditeur Claude Hurtubise.

 

 
Tel qu'il apparaissait aux ub-

sèques du général Eisenhower

où il représentait notre pays.

Quel contraste entre cette sil-

houette aristocratique et proto-

colaire et l'allure play-boy

qu’arbore d'habitude le sédui-
sant homme d'état.

 

 

Voici le plus grand dessinateur
de modes masculines britanni-
ques Hardy Amies — auteurde
l'allure virile pour le printemps
et l'automne. Ses costumes,
vestes, pantalons, costumes. de:
marche et pardessus font fu-
reur dans tout le Canada. On
peut se les procurer, d’un Bout ‘ ; artie séparé: Lit ‘ment, recouvrirde noix#de cocoà l’autre du pays, dans les.’
meilleurs magasins à: rayons, ou
boutiques. ’

GATEAU LAPIN POUR PAQUES

 

 

Le gâteau est simple et facile à préparer puisqu'il suffit d'utiliser
un mélange à gâteau blanc vendu dans le commerce. L'attention
Sera plutôt requise au moment du découpage et de l'assemblagedes diverses parties du corps. Le montage est amusant et :cns-
titue une activité créatrice
membres de la famille.

GATEAU LAPIN
1 paquet (19 onces) de mélange
à gâteau blanc

1/3 tasse d'huile Mazola
Tapisser le fond d'un moule à
gâteau roulé de 15” x 10” x WN"
de paper ciré, badigeonner
d’huile. Faire le gâteau selon
des instructions, remplaçant 1/3
tasse d’eau par 1/3 tasse d'huile
Mazola. Cuire à 350° F. 35 à
40 minutes. Laisser refroidir.
Mesurer et découper un cercle
en gâteau de 7” (corps), un

: cercle de 4” (tête), 2 cercles de
146” (pieds), 1 cercle de %”
(nez). Couper 2 oreilles de 5".
Faire une recette de Glaçage

7 Minutes, en teinter 3% tasse
. enrose pâle pour glacer les
‘ oreilles'et les pieds, -
Assemblage : ; ;

- Glacer chaquepartie séparé-

râpé, assembler. “sur ‘une as-; »-siette.jde service.
erNeux 'Æ 2 amandes teintes en

-: .

* l'obtention de pics

‘

pouvant étre partagée per queiques

rose. Dents — 2 amandes tail-
lées. Moustaches — 3 cure-
dents de chaque côté. Collet —
2 morceaux de papier taillés et
fixés avec. des cure-dents,
Boucle-ruban de satin ou de
velours.

GLACAGE 7 MINUTES
2 blancs d’oeufs .
15: tasse de sirop de mais
Crown Brand

14 'tasse de sucre
14 c. thé de sel :
1e. thé de vanille ;

au Mêlerles3 premiersing
ents dans pa :

d'un bain-marie. Battre légè-
rement àdamixetie ou au bat
teur mécanique, r ”
‘dessus de l'eau à forte ébulli- -

Placer au-

tion et battre sans arrêt peñ-
dant 3 à. 4- minutes ou jusqu'à

fermes lors-
ue les batteurs sont soulevés.

Retirerde l’eau, battre encore
1. minute. Ajouter la vanille,
battre vigoureusement.

t 


